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D A E N S (Adolf) (abbé), Ecclésiastique et 
homme politique (Alost, 18.12.1839 —Alost , 14. 
6.1907). 

Issu d 'un milieu modeste ; frère aîné de 
Pet rus Daens, dont la notice biographique 
suit. 

Fa i t ses études au collège des Jésuites à 
Alost. Touché par la vocation sacerdotale, songe 
à entrer dans cet ordre, puis renonce à ce proje t 
e t poursuit ses études religieuses au séminaire 
de Gand, Ordonné prêtre en 1873, est successi-
vement professeur de collège à Audenarde, 
vicaire à Kruishoutem puis à Saint-Nicolas, à 
nouveau professeur de collège à Termonde et, 
en 1887, professeur privé dans deux familles. 

En 1893, l 'abbé Daens fonde avec son frère 
Pet rus le Ckristene Volksparty, à Alost. Le 
daensisme, mouvement démocratique se récla-
man t des enseignements de l 'encyclique Rerum 
novarum, poursuit avec vigueur l 'amélioration 
de la condition des classes populaires. Il ren-
contre tout d 'abord l 'appui chaleureux de la 
jeune droite, mais la violence avec laquelle 
il condamne la politique de l'aile conservatrice 
du par t i catholique le dresse contre celle-ci. 
Ses supérieurs ecclésiastiques le rappellent en 
vain à plus de modération et, le 18 octobre 
1894, il se voit interdire de célébrer la messe en 
public. 

Quelques jours plus ta rd , le 9 décembre, il 
est élu, après ballotage, député d'Alost à la 
Chambre des Représentants. Woeste est élu 
également e t les deux hommes s 'affronteront 
désormais avec véhémence dans l 'enceinte par-
lementaire. 

Après avoir vainement tenté, par un voyage 
à Rome en 1895, d 'obtenir l 'approbat ion de son 
programme par le Vatican, l 'abbé Daens décide 
de poursuivre sa carrière politique et, fin 1898, 
il reçoit interdiction de célébrer les offices du 
culte. Élu député de Bruxelles en 1902, il fa i t 
le plus souvent cause commune avec le par t i 
socialiste ; il n 'es t pas réélu en 1906. Il semble 
qu' i l se soit réconcilié avec l 'Église à son lit 
de mort . 

L'orientation politique de l 'abbé Daens devait 
en faire, tou t naturellement, un adversaire 

acharné de l 'œuvre congolaise. 
C'est ainsi qu 'au mois de mai 1896, il vote 

avec l 'opposition contre le proje t de loi approu-
van t la convention du 27 mars 1896, modifiée 
par l 'acte additionnel du 10 avril, passée entre 
le gouvernement belge et la Compagnie du 
Chemin de Fer du Bas-Congo, convention qui 
assurait à cette compagnie l 'aide financière 
indispensable pour achever le premier tronçon 
de la ligne Matadi-Léopoldville. 

En juillet 1903, Vandervelde et Lorand, émus 
par les critiques formulées en Angleterre et en 
Allemagne contre le régime léopoldien, déve-
loppent une interpellation et demandent que 
le gouvernement belge obtienne de l ' É t a t indé-
pendant que celui-ci procède à une enquête 
sur sa propre adminis t ra t ion. 

Le gouvernement déclare qu'i l se refuse à 
s'immiscer dans les affaires de l ' É t a t indépen-
dant du Congo, reproche aux interpellateurs de 
prêter une oreille t rop complaisante aux cri-
tiques venues de l 'étranger. Woeste propose un 
ordre du jour ainsi conçu : « La Chambre, 
» confiante, d'accord avec le Gouvernement, dans 
» le développement normal et progressif, sous 
» l'égide du Roi-Souverain, de l ' É t a t du Congo, 
» passe à l 'ordre du jour». Cet ordre du jour 
rencontre l'accueil sympathique, non seulement 
de la droite, mais d 'une grande part ie de la 
gauche libérale, mue par un sentiment de solida-
ri té nationale. L 'abbé Daens se range aux côtés 
des socialistes pour voter contre cet ordre du 
jour « plein de confiance aveugle ». 

Lorsque, deux ans plus tard, le rapport de la 
commission d 'enquête instituée par le Roi-
Souverain sera connu, l 'abbé Daens militera 
act ivement dans les rangs de la Ligue belge 
des droits de l 'homme, qui réclame la rup ture 

de la solidarité morale l iant la Belgique e t le 
Congo. 

8 juillet 1953. 
A. Stenmans. 
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